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RESUME

Le présent travail a été effectué à 1*ArUoretum de Kisan-
gani et avait pour "but les mensurations et les calculs de volume et

d""*accroissement des essences suivantes j

" .^t^tranella congolensis (Sapotaceae)
- Donella pruniformis (Sapotaceae)

- Entandrophragma angolense (Meliaceae)

- Suarea cédrata (Meliaceae)

" Omphalocarpum procerum (Sapotaceae)

- Tieghemella heckelii (Sapotaceae) •

Les mensurations ont révélé que l'essence Tieghemella

heckelii est la plus haute et la plus grosse avec des moyennes res-s-

pecti"tfes de 24>5 ni et de 77 cm,tandis que .i-Entandrophragma angolense

est la dernière ( 10 m de hauteur et 40 cm de circonférence).

Les calculs de volume et d'accroissement ont montré que

Donella prunifonais est l'essence la plus importante en volume à

l'hectare (avec 308,6 mV^a-)et présente le plus grand accroissement
annuel en circonférence (2,5^ cm). Tieghemella heckelii, présente

quant à elle, le plus grand accroissement annuel en hauteur (65 cm).

Entandrophragma angolense détient les valeurs les plus petites

(20,4 m3/ha pour le volume à l'hectare; 1,1 cm et 30 cm pour les
accroissements respectifs en circonférence et en hauteur).
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ABSTRACT

The présent work ixas teen carried aut at Kisangani's

Arboretum and had for- aim, the measures and calculations of volume

aïid growtJi of following trees î

- Au-tranella congolensis (Sapotaceae)

- Donolla pruniformis (Sapotaceae)

- "Entandrophratsma angolense (Meliaceae)

- Guarea cedrata (Meliaceae)

- Ompiialocarpum procerum (Sapotacea)

- Tieghemella heckelii (Sapotacea^)

measures iiave reveàled tiiat Tieghemella heckelii

is the hâïghest and the biggest tree with respective averages of

24.5 m and of 77 cm,whereas ISntandrophraana angolense is the least
( 10 m height and 40 cm of circumference).

The calculations "of volume and-growth have showed that

Donella prunifoimis is the-most important tree in volume at one

hectare (with 308.6 mV^a)and présents the biggest yearly growth
in circumference (2»58 cm).

Tieghemella heckelii- présents as for-it, -the biggest annual growth

in height (65-cm). Rntandrophrama angolense detains the smaldest ^
values àt one hectare (20.4 mV^^a) for the volume-j 1^1 cm ajlïd ^
30 cm for respective growths in circumference and in height).
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J



-  1 -

I. I N T R 0 D U_G_T_X__0_N

1.1, HISTORIQUE DE L'ARBORETOI DE KISANGANI.

Une des caractéristiques des forêts du Zaïre réside
dans leur extrême hétérogénéité non seulement en espèces et en

propriétés du bois, mais aussi dans leurs grandeurs et leurs
formes. Le Haut-Zaïre n'en fait pas exception s la foret à
Gilbertiodendron dewevrei couvre d'importantes superficies.dans

le Nord-Oriental de la Cuvette Centrale; le Cynometra alexandri

s'étend sur le bord oriental de la région du Haut—Zaïre; le

Scorodophleus zehkeri prédomine dans la région de Yangambi; le

Julbernardia seretii longe le rail AJ^eti—Buta; etc...

(LLEGEOIS 1956; BEVRED, 1958; KAKULE 1974). Ces forêts devront
^ être traitées pour maintenir ou accroître leur productivité -

c'est là une des raisons qui ont" conduit, après de longues dis
cussions entre les ingénieurs forestiers belges et le Service
Provincial de l'Agriculture, à l'établissement de l'Arboretun

de Kisaiogani. Il convient de nommer particulièrement Mr. Paul
Liégeois, ingénieur des eaux et forêts, promoteur de celui—ci.

* L'Arboretum de Kisangani (LiE^d^fâ,P. et PETIT,L. -
1950), situé le long de l'ancienne route Kisangani - Buta,
entre les kilomètrps 11 et 12, sur une profondeur de 300 mètres
de part et d'autre de celle-ci, dans la Zone de la Tshopo, Col
lectivité Lubuya - Bera,Localité Kandolo, a été proposé vers les
années 1930. Il n'a été ouvert que le l0/l2/l939, et réalisé
suivant la méthode d'enrichissement des forets secondaires à
couvert léger. La plantation des diverses essences s'est faite
sous ombrage des parasoliers et, suivant le comportement de
chacune d'elles le ceinturage ou l'abattage des parasoliers ac
cordait plus ou moins de lumière aux jeunes plants. Les inter
valles de 5 mètres entre les lignes et de 2,5 mètres entre les
plants ont été adoptés pour les essences afin de faciliter la^
surveillance et l'exécution des travaux par les gardes forestiers
et travailleurs contractés.

'-hc
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L'estimation du budget de l'Arboretura fait par Mr.

Massart, agronome adjoint, à l'intention de l'Administrateur

Territorial, s'élève à 7.995 pour l'établissement, sans com

pter les frais de maintenance (2400 FB) de la deuxième à la

dixième année. Le nombre de travailleurs requis ne nous est pas

connu, cependant deux ingénieurs devraient assurer la surveillan

ce et l'exécution des travaux, sans oublier l'Agronome Provincial

à Kisangani et tous ses collaborateurs.

L'Arboretum réunit la majorité d'essences locales-jux-

taposées aux meilleures introduites dans la région telles Termi-

nalia superba^ Millettia laurentii, et introduites de l'étran

ger comme Albizia chinensis, Tectona grandis, n constitue ainsi

le matériel didactique pour nationaux et étrangers dans la fami-

liarisation avec les espèces de la foret ombropbile.

^ Les promoteurs cberchaient à collectionner les princi^
'' pales essences locales sur une surface relativement petite dans

laquelle ils pourraient observer la croissance^, le comportement

en peuplement pur ou mélangé, afin d'étudier leur rentabilité et
les possibilités d'enrichir les forets. Cette expérience permet

d'obtenir des données dendrométriques sur les essences équatorisl es.

C'est en novembre 1953 Mr. le Gouverneur Provincial

de Kisangani fit parvenir au Gouverneur Général à Kinshasa le pro

jet d'ordonnance visant la création d'un Axboretum en territoire

de Kisangani. Ceci après s'être assuré de la réussite de l'essai

et parce qu'il avait tous les droits sur le terrain. Au terme .de

cette ordonnance no 52/59 du 19/02/1954, émanant du Commissaire
du District de Kisangani, il a été maintenu le droit de chasse et

de pêche au profit des habitants de la Collectivité Lubuyar-Bera^ .

mais la coupe fut interdite.

Suite à la demande de Mr. Dahogne, agronome en Chef du

Service Provincial de l'Agriculture (actuellement Division Régionale

de l'Agriculture), 3000 PB ont été accordés par le Chef de l'Agri

culture de la Colonie à Kinshasa (actuellement Département de

.•./...
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l'ilgriculture) pour l'enrichissement en Limba de la Boucle de la
Ishopo en 1946-47. Depuis lors, un ingénieur agronome forestier
restait en permanence à Masai^o pour s'occuper de l'Arboretura et,
en plus, de l'enrichissement de la forêt hétérogène de Masalco et
de la réserve de la Boucle de la Tshopo.

Mais le Service de l'Agriculture n'a pas été épargné par
la crise de l'indépendance en 1960, crise se traduisant "par le dé
part massif des technciens belges. C'est depuis juillet 1975
que ces concessions ont été léguées au Département de l'Environnement
et de la Conservation de la Nature.

ETUDES ANTERIEUHES ET DXMXIES DU THAVAIL.

Quelques études ont été effectuées dans la station. Nous
citons s LIEGEOIS et PETIT, (1950), qui ont effectué les mensura
tions des essences dans leur jeune âge| LIEGEOIS (1956), qui refait
le travail pour une année; (l974), qui fait l'examen de
l'Arboretum et le cubage du Limba.

Nous nous sommes proposés dans le cadre de notre travail
de faire les mensurations et les calculs de volume et d'accrois
sement de six essences de l'Arboretum, très recherchées pour leur
bois et pour d'autres usages. XI s'agit de deux essences apparte
nant a la famille des Meliacées : Entandrophragma angolensc et
Guarea cedrata, et de quatre essences appartenant à la famille-des.

!  Autranella congolensis-r Donolla ̂ runifomisf yieghemella
hechelii^ et Omphalocarpum procerum.

Nous avons voulu apporté notre contribution à la connais
sance biologique :d^'-boi:S- de ces essences dont on a accordé jusqu'ici
que très peu d'études, peut-être pour leur caractère non grégaire
contrairement au Terminalia suocrb. (Limba), au Gilbertiodendron
dewevrei (Lirabali), au Tectona grandis (Teck) etc.,. dont plusieurs "

H:
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documents ont été enregistrés au cours de nos travaux à savoir :
COLLIN, A» , (1956), qui a étudié la croissance du Limba introduit
dans le Sud du Kasai; PIETERS,.^., PINEAU,M. et KANUI/IBXZI (1973),
qui ont travaillé sur les blocs sylvo-bananiers de liUKI(MAYUMBÉ),
M.USilNGU Wil MUKENDX (l973)» qui a étudié la croissance de Limba
dans les blocs sylvo-bananiers de LUKI (MAYUHIBE) 5 PIETERS,a. et
MAERCHAIK, J. (l974), qui ont fait les points sur la croissance

^Gctona grandis en plantation dans la Région de Kinshasa^._
IiJABIR..(l982), qui a déterminé le coefficient de forme de Gilber-
tiodendron dewevrei de la forêt expérimentale de Bawombi.

1.3. BUT DU TRAVAIL,

Le but de notre travail a consisté en premier lieu aux
mensurations et aux calculs des facteurs dendrométriques des es
sences étudiées. Nous nous so'omes occupés ensuite de l'accrois
sement de ces facteurs. Ceux-ci . sont, comme définis par
PIETERS et DE MAERCHALK, J., (1974), la circonférence, la .hauteur,
le volume, la surfanc terrière, la distribution des grosseurs.

Le travail a été enfin complété par un inventaire som
maire des espèces accompagnatrices des essences étudiées.

1.4. INTERET DU TRAV;JL.

Ce travail revêt un triple intérêt :

a) XNTERET_SCXENTIPIQUE.

Il servira, à notre avis, de document de rappel des
facteurs écologiques à prendre en considération lorsqu'un début
des travaux de sylviculture est envisagé, ou quelconques études
à effectuer sur le terrain.

Il enrichira de meme notre savoir en essences pionnières
de la forêt ombrophile qui caractérise la Région, ainsi qu'en es-
senc^étrangères juxtaposées.
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b) INTEBET PBATIOUTi:.

Ce travail, croyons-nous, est un point de carrefour du
bot^ste et de l'agronome, dans un cadre pratique purement évident ,
pu t que des enseignements théoriques parfois difficiles à appré-
hender.

Il pourra, par extrapolation, contribuer par des méthodes
dendrométriques utilisées, à l'estimation des capitaux forestiers.

o) INTEBET EC0W0I.1I0UB.

Nous pansons qu'il constituera un instrument d'appréciation
u bon déroulement des travaux à l'Arborotum de Kisangani, et une

seconde contribution après l'indépendance, dans la réalisation de
ses objectifs. Il jouera de même le rôle de conseiller auprès du
Département tutelle afin do veiller à co que ce noyau fLoristique
ne Sfi vn1 Q-hi 1 i <=/-, ^ne se volatilise.

1.5. CiiHâCTERES DU rillTETT

^  Selon DAJOZ. (l975), la croissance dépend des actions simiiL-
tanees d'agents ̂climatiques, édaphiques, et biotiques, autrement ap
pelés facteurs écologiques. Nous ajouterons quant à nous, qu'elle dé
pend aussi des aménagements culturaux, car s'agit-il d'une installation
e lectuee par l'homme. Nous n'avons pas fait l'étude de ces facteurs

à tiîrr::SL"tLr:r ^--s bibliographiques
1.5.1. LOCALISATION

La ville de Kisangani, située à une altitude moyenne de
396 m, à 25 n» de Longitude Est, et à 0^31 ' de Latitude Nord, est
le ciief—lieu de la Région du Haut—Zaïre. Elle constitue administra—

tivement une Sous-Région avec une superficie de 1910 Km^ (NYAKABÎTA
1981), et est actuellement subdivisée en six- Zones qui sont : Zone
de Makiso -au centre; Zone de Mangobo au Nord-Oûest; Zone de Kabondo;
au Nord-Est; Zone de Kisangani à l'Est; Zone de la Tshopo au Nord.
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lia.Zone de Lubunga au Sud. Chaque Zone est divisée en Collectivités qui»

à^^eur tour sont subdivisées en Localités.

L'Arboretum de Kisangani est situé dans la Localité Kan-

dolo, le long de l'ancienne route Kisangani - Buta, entre les kilo-

mètres il et 12, sur une profondeur de 3OO mètres de part et d'autre

de celle-ci. Cette Localité est situé dans la Collectivité Lubuya -

Bera qui elle même fait partie de la Zone de la Tshopo.

1.5.2. CLIMAT.

La ville de Kisangani est située près de l'équateur, dans
la zone des calmes équatoriaux à vents rares, et bénéficie dans son

entierté d'un climat équatorial. Le régime des vents est conditionné

par trois courants : le courant égyptien du Nord, l'alizé du Sud-Est

de l'Océan Indien, et le bengwela du Sud-Ouest (NYAKABWA 1981).

L'Arboretum de Kisangani est situé dans la ville même (voir

sa situation géographique au point précédent). Il va de soi que son

climat soit celui de la ville. Les variations climatiques qui peuvent

influer localement sur le déroulement des activités de l'Arboretura

seront alors attribuées à celKes du mésoclimat.

Dans les lignes qui suivent, nous expliciterons les facteurs
climatiques de la ville, lesquels ont la même influence dans la ville

et dans l'Arboretum.

1.5.2.1. LES PRECIPITATIONS.

Le climat de Kisangani est caractérisé par l'absence de

mois totalement secs (Tableau l), et se rattache par ce fait au

climat équatorial. KOPPEN in TROUPIN, ( 1966), le considère comme cli
mat humide équatorial s Af.

t
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Les précipitations annuelles sont abondantes, + 1900 mm
en moyenne. Les deux mois les plus pluvieux sont mars et octobre,

par contre les deux mois les plus secs sont janvier et février

(Tableau l).

1.5.2.2. LES TEMPEHATURE5.

Les températures sont élevées et présentent une moyenne

annuelle do 25j 6°Ê. Le maximum se situe en février (26,40c), et
le minimum en août (24760C). L'amplitude thermique annuelle (de la

moyenne du mois de plus chaud à la moyenne du mois de plus froid)

est relativement faible de + 2^0. (Tableau l).

1.5.2.3. L'HUMIDITE REL.ATIVE.

L'humidité relative est très élevée; la moyenne annuelle
est de 88,96 fo* Le mois de février se présente comme étant le mois

le plus sec tandis que le mois de juillet se présente comme étant

le mois le plus humide.

1.5.2.4. LE HilYOMEr',lENT.

Le rayonnement est toujours élevép ; 443,5 calories/cm^/
mois, variant avec le relief, l'exposition, la nébulosité, les va

riations saisonnières (KMABU in AHIKALA 1982).

1.5.2.5. CONCLUSION.

Dans l'ensemble du Haut-Zaïre la pluviosité est grande;

les chutes de pluies sont réparties sur une longue période; le ra

lentissement de pluies est très marqué et a une influence physio

logique. Le tableau ci-contre illustre les variations climatiques

à Kisangani.

M
*
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Tableau. 1»

Moyennes annuelles et mensuelles des températures (t),
des précipitations (p), et de l'humidité relative (Hr) de Kisangani
entre 1966 et 1981, d'après les mesures de MPOY (l9^)

et la station climatologique de la Faculté des Sciences in ATIKjUiA( 1982),

j MOIS I J I p I M j A j M j J j J j A J S } 0 j W j D [Moyen-

! ̂T(°o) ! 25,8! 24,;4! 26,3! 26,0! 25,9! 25,3! 24,7! 25, 6! 25,6! 25,4! 25,2! 25,4 25,6
! HrCçJ)! 88, 6! 86, 6! 87,0188,0! 89,0! 90,7! 91,2190,8! 89,3! 87,7! 89,4! 8^8! 88,96

!P(mm) 170,0! 74,8! 22^6! 1994! 1734! 151,2! 10^011698! 19^5 ! 2143! 20^^31974! Somme
I  ! , !':• ! : ! I ! ! ! | \ ^ ] ! ! 1891

1.5.3. SOI ET 30US-S0L

La plus grande superficie de l'Arboretum s'étend sur des

sols sableux à sous-sol graveleux (gravier blanc de quarts) et irapér-

méable. Au. centre de l'Arboretum apparaît, en surface, le gravier,

puis on passe insensiblement aux terrains sableux et, vers la périp

hérie, à des terres dont le pourcentage d'argile augmente quelque

peu.

Réf. croquis de l'Arboretum

parsLiEGEOIS et PETIT,(l950) (Voir page 10),

1.5.4. VEGETATION

Selon ROBYNS (l950)et LEBRUN. (l947)j la ville de Kisangani

fait phytosociologiquement partie du District Nord-oriental du

Secteur Forestier central, qui fait partie du Bassin Zaïrois de la

Région Guinéonne.

Avec des températures élevées, des -pluviosités et himiidités

élevées, la végétation naturelles de Kisangani est riche et formée

de forêts ombrophiles climaciques. •
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La végétation primitive de l'LrhoretLmi était constituée

principalement par des parasoliere avec quelques Gilbertiodendron

dewevreig Xrvin^'iiao Ongokea Klaineana et Symphonia globuXifera^ -

un Klainedoxa sp, un Tessmannia parviflorag un Tessmannia claes-

sensiifl un Parkia bicolor et également des GhroropLora excelsa de

faible dimensions (LISGEOIS et PETIT, 1950).

X

X  X

l:
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DES

2, 1.. Mi^TSHIEL.

Le matériel utilisé au cours de nos travaux est de deux
sortes ï le matériel technique et le matériel botanique.

2.. 1.1. MATEHIEL TECHNIQUE.'

Nous avons utilisé le mètre ruban pour les mesures de cir
conférences, le dendromètre de BLUME-LBISS pour les mesures de hau
teur, la peinture pour le marquage des arbres étudiés, une machette
pour layonnage et sarclage. Des presses et des anciens journaux ont
aussi été utilisés pour la constitution de notre herbier.

2.1.2. MATEBIBL BOT;iNIQUE.

le matériel botanique était constitué d'essences des Melia-
ceae eb des Sapotaceae choisies, ainsi que plusieurs autres spécimens
botaniques récoltés dans les parcelles étudiées, puis déterminés et
conservés.

2.2. METHODES

2.2.1. METHODES DENDBOMETHXQUES.

Les mesures dendrométriques ont constitué notre première

préoccupation. La première étape était de délimiter les parcelles
des essences que nous voulions étudier. Nous avons ensuite accédé

rapidement aux mesures de circonférences parcelle par parcelle, en
prenant soins de prélever no& mesures à 1,30 m au-*dessus du sol.
Nous avons par la suite déterminé l'arbre moyen pour chaque essence.
Nous les avons localisés dans leurs parcelles respectives puis,
leurs hauteurs totales et les hauteurs de leurs fClts ont été mesu

rées. Nous avons de même pris ces mesures pour les quatre plus gros
pieds de chaque essence.

UH\ttS
BLÎOTMf

;1EUP
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Les travaux de mensuration terminés, nous sommes passés

au traitement des données obtenues en oalculant s

1. le volume total des essences moyennes

2. le volume des fClts des essences moyennes

3. les volumes totaux et les volumes des fûts pour les quatre

plus gros pieds de chaque essence,

4. la surface terrière de chaque essence.

Pour le calcul de volume la fomule utilisée est celle

généralement connue s

V = f.g.h (PAO, 1981)

OÙ f = coefficient de forme

g = surface de la section à 1,30 m au-dessus

du sol

h = hauteur totale,

V = volume total.

Le coefficient de forme (f) utilisé est celui d*Auvergne

in PIKEAU,(1974). B'après les études réalisées au Zaïre sur plusieurs
essences de la zone équatoriale, cette valeur de coefficient de forme

est de 0,7»

Nous pouvons donc exprimer cette formule soit en fonction
du diamètre, soit en fonction du rayon à 1,30 m au—dessus du sol.

Elle devient ainsi respectivement s

V = ÎL V = ÎÏ.R2H,f.

Nous aurons donc exprimé nos résultats par la méthode de calcul à
double entrée, c'est-à-dire la circonférence et la hauteur.

5. Les caractéristiques des distributions.

Toutes nos mesures "^ont été classées selon l'intervalle

de classe de 5 cm recommandé" par PAO (1981). Les formules utilisées
pour calculer les différents paramètres de la variation des données
sont les suivantes î
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écart-type (SD) ^ ffx'^ - (s-;fx')2'' ' (î^Z,198l)

écart-type de

la moyenne (SDm) , 3D = (N'TUNGA 1982-83)
fF '

coefficient do

variation de

KAÏÏL PEARSOH (v) = ̂  .100
X

corrélation s ' r^y _ xy - (g x) y)
■Vi_K:Éx2 - (? x)2~ :'wi:y2 _ (^-y)2l

(DEBATÏ 1965)

I  '

■t = fxy -î H - 2
^  1 - ^xy^

OÙ i = intervalle de classe

N = effectif de distribution

^xy = coefficient de corrélation de
BRAVAI3-PïïARSON, ou coefficient de produit
des moments entre x et y distributions.

ÎJ - 2 = dégrés de liberté entre deux distributions
t  - hypothèse nulle de Student in ÏTSHER.

6, Calculs des accroissements

Parmi les différentes notions d'accroissements, nous
avons retenu la plus utilisée pour l'aménagement et q^ui tient
compte de temps (t1, t2, et des facteurs dendrométriques
à ces temps(MEIlSNTÛ DU F0RE3TXER_ 1973)»

f
f
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2.2.2. METHODES HiORISTIQUES-

Nous avons récolté à plusieurs reprises lors de notre tra
vail dans l'iirboretum, des spécimens d'herbier dans^'hifférentes par
celles étudiées. Ceux—ci étaient déteiroinés par nous-mêmes à
l'HQrbariuin de la Faculté des Sciences de Zisangani, à l'aide des
herb^rs anciens et certains ouvrages que voici :

. Flore du Congo belge et du Huanda-Urundi

. Flore du Congo

. Flore d'ifpiqi^e centrale (Zaîre-Rwanda-Burundi) :
Flore du Gabon

•  ̂ Flore du Sénégal !'
.Plantes vasculaires des Sous-Régions de Kisangani et de

la Tshopo (Haut-Zaïre)^ document polycopié.

Nous avons donc abouti à la réalisation d'un herbier

(H.KITOKO), déposé à l'Herbarium de la Faculté, dans lequel nous
nous sommes limités aux objectifs de notre travail. La constitution

dudit herbier s'est faite donc selon la méthode de récolte habituelle

où toutes les indications nécessaires relatives à la récolte de cha
que spécimen ont été prises en compte ! la date de la récolte, le
caractère du biotope, le nom du récolteur, le nom du déterminateur,
etc••.

Nous avons aussi ajouté quelques indications relatives

aux types morphologiques, aux formes biologique, aux déterminateurs,
et à l'écol^ié des espèces.

*  s "
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III. HESULTATS

3.1. MENSDBATIOHS ET CALCULS SENIIROIJETHIOUES.

Les mensurations et les calculs dendrométriques ont été
effectués sur 841 individus répartis de .la manière suivante s
424 individus appartiennent à la famille des Meliacées, et 41?
individus a celle des Sapotacées.

Les résultats dendrométriques sont confinés dans les
tableaux 2, 3 et 4. Les mesures et les calculs ont été effectués sur
écorce des essences sur pied.

a) Tableau 2

L'essence Tieghemella heckelii se révèle comme étant la
pluo haute et la plus grosse. Entandrophragma angolense est la
dernière pour les deux mesures, avec des valeurs respectives i
fois moins que la première. Les autres essences sont intermédiaires.
La même hiérarchie se fait remarquer pour la longueur du fût.

En dépit de ses considérations précédentes, le pourcenta
ge des survivants de Tieghemella heckelii est le plus faible. C'est
Omphalocarpum procerum_3uivie d'Autranella congolensis qui occupent
respectivement la première et la deuxième place. A part Guarea
cedrata, les autres essences ont un pourcentage des survivants en-
dessous de la moyenne.

b) Tableau 3

Dans ce tableau nous avons calculé le volume total et
le volume du fut des quatre plus gros pieds de chaque essence, en
plus de leurs mesures de la circonférence et de la hauteur. Les
plus volumineux, les plus gros, et les plus hauts pieds se rencon-^
trent chez l'essence Tieghemella heckelii suivie d*Entandrophragma.
Les plus petites valeurs se trouvent chez Donella frunifomis et
chez Omphalocarpum procerum.



- 16 "

Tableau 4

Nous avons ici explicité les ■•volumes et les surfaces
tGrrières des essences. Nous avons calculés les volumes en m3 gt
les surfaces terrières en m^/îia.

L'essence Tie^hemella heckelii présente le plus grand
volume de l'arbre moyen, suivi de Donella prunifoirois. ^ntandrophra-

est le dernier avec près d» i/8e de la première.
En ce qui concerne le volume de toute la parcelle, c'est Donella
pruniformis qui présente le plus grand volume dans ses 2500 m2 de
surface.

La surface terrière de l'essence Guarea cedrata est la
plus élevée, suivie de celle de Donella pruniformis, puis de -yieg-
liemella^heckelii, i\utranella congolensis a une surface terrière mo
yenne plus grande qu'Eintandrophragma angolensis pour le simple fait
de la différence de grosseurs de leurs arbres moyens.

4



Tableau 2 • Moyennes des mesures des essences (1934),

Dates de

pl 13""
tion

Nombre de"

plants

1 9 5 6

Nombre Circon-

f érence

moyenne

(m)

H auteur

moy enn e

(m)

^ 9 84

Nombre Circnn-^ Hauteur

férenc e

moyenne

en ( m )

total de

1'arbre

moyenne

(m)

H au

teur

fût

(m)

Observa

tion et

survivance

vr W
!  Autranella
j  congolensis

4.6.43-' K 49
7.5.48 ,

1 .4.50

43 Q,Q8 2,1b 37 0,63 18 15 75 % de

survivantsl

essence à ,
bonne vi- /

tj^lif.R* Klî

Danella

pr unif ornîLS

3.7.43 124

512
148 0,36 137 0,69 22 16

MsuvaisG

21,5 %
vitalité

L

Entandrcphra
gma

angolense

15.4.41
1 .4.50 4 75

322 par
celleZQ

+83 par

celle63

0,13 3,45 165 0,40 10,5

34,7% sur-
viv ants

croissance

très lente

r J
H" ieghemell,
fiBck elii

23.4.42

7.9.46

30.4.47

87

1 30
100

115 0,26 5,97
i.iauvaise

P89 0,77 24,5 20 28 %
vitalité

h

n V-
G uar ea

cedrata
12.4.50 • ^' K

318 0,24 259 0,55 17 13

64,5 % de^
survivants

vitalité
bonne. Ph.

Omph alocar-
pum

procerum

25.4.42 200 159 0,41 154 0,64 15 8,5

77 % de

survivant^
bonne vi-'

talité

Moyenne 1180 0,24 3,86 841 0,51 17,8 13,4'
B.V. ph« I

I

Ph. i phanérophytu
B.VaS Bonne vitalité
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3.2. MESURES DE LA CROISSi^NCES.

3.2.1. CARikCTERISTIQUES DES DISTRIBUTIONS

Les caractéristiques des distributions des essences

dans les parcelles se trouvent dans les deux tableaux qui suivent

à savoir les tableaux 5 et 6.

Dans le premier nous trouvons réparties les.fréquences simples, ±

tandis que dans le suivant nous avons les mesures des variations.

Le tableau 5 nous a aidé dans la constitution des his

togrammes, et le tableau 6 dans l'appréciation de l'homogénéité

intraspécifique.

3.2.1.1. HISTOGRiiMME DE FREQUENCES

1• Autranella congolensis

L'essence présente un effectif de 37 individus répartis

très irrégulièrement en classes de circonférences. L'allure géné

rale de l'histogramme montre deux courbes qui se succèdent, ce qui

fait penser à deux années différentes de l'installation des plants.

L' asymétrie des deux courbes est remarquable, avec des queues

plus ou moins prolongées vers la droite, ce qui déplace-pï^ohable-

-ment 1-a moyenne vers la droite; il se fait de même remarquer ici

que la classe médiane n'est pas la classe modale, et ne contient

même pas l'arbre moyen.

2. Donella pruniformis.

L'allure générale de la courbe se rapproche de la

courbe symétrique de GAUSS. Les individus sont plus ou moins bien

répartis en classes de circonférences.

3. Entandrophragma angûlanse

La distribution est asymétrique. Les effectifs décrois

sent plus rapidement vers la droite par rapport à la valeur cen

trale. L'allure générale de l'histogramme se rapproche plus ou

moins de l'histogramme en foime de "J" renversé, La distribution

•■À.
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est donc plus ou moins régulière autour de la moyenne aritiimétique
calculée.Il se fait remarquer cependant une apparence de deux courbes
qui se succèdent, ce qui traduirait l'exist^-nce en deux parcelles
différente^de cette essence(années d'installation des plants dif
férentes? la première courbe étant celle de la parcelle 20 et la
deuxième courbe celle de la parcelle 63).

4. Q'iUarea cédrat a.

Xi •allure générale de l'histogramme prend la fome d'une
cloche très allongée au sommet, avec une petite queue à droite.
L'assymétrie unimodale est très visible. La queue déplace probabla«-
^ent la moyenne vers la droite. T1 y a plusieurs individus qui
s'écartent de la moyenne, surtout du côté droit.

5» Tieghemella heckelii.

L»..asence présente un histogramme muL-timodal avec assez
bien d'indivindus autour de la moyenne réelle, La distribution en
class^de circonférenc# n'est pas régulière.

6. Omphalocarpum procerum

L'allure générale de la courbe que décrit l'histogram
me montre une courbe asymétrique à droite, La distribution en classe
de circonférence n'est pas régulière.

3.2.1.2. Tableaux 6

L'intérêt du tableau 6 est dans la recherche du coefficient
de variation (v). Nous avons voulu ici .i.enlever toute influence
d'unités et de nombres afin de comparer la distribution des individus
en classes de circonférences dans les parcelles respectives des
différentes essences.
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Il ressort donc de ce tableau que l'essence EntandrQphra<g:ma
angolense présente une bonne distribution en classes de circonférences
plus que toutes les autres. Il y a beaucoup plus d'individus autour

de la moyenne arithmétique calculée.Cette moyenne n'est donc pas beau
coup influencée par des écarts trop grands des circonférences intra-

spécifiques. La succession des valeurs respectives du coefficient
de variation des essences est représentée dans le tableau 6

>■

r
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Tableau ^ :■ Répartition des essepf^'=!-=i classe^ de . circonférence:*

!  Fréquences des mBSurBS_des_BssencBS

1^-

Classe de
circonféreH
nce(cm)

155 - 160

150 - 155

145 - 150

140 - 145

135 - 140

130 - 135

125 - 130

120 - 125

115 - 120

110 - 115

105 - 110

100 - 105

95 ^ 100

90 - 95

85 - 90

80 - 85

75 - 80

70 - 75

65 - 70

60 - 65

55 - 60

50 - 55

45 - 50

40 - 45

35 - 40

30 - 35

25 - 30

20 - 25

15 - 20

10 - 15

5- 10

5

2

3

1

1

1

2

1

4

5

1

1

3

1

2

1

1

5

2

10

B

5

7

9

14

18

a

10

12

9

5

3

2

3

2

1

l  -

2

4

4

I

4

6

0

6

7

6

9

5

11

15

19

14

21

II

9

Autra- ï Donella I Entandro! T ieghe- 1 Guaï-ea
nella i i phragma , mella ,

!  1

2

2

2

2

4

4

3

3

1

2

7

7

6

1

6

5

5

7

6

4

4

2

3

î Gmphalo-î
j carpum ^

1

2

1

3

1

7

9

18

15

18

27

24

34

25

19

19

10

!  13

!  8

4

1
2

1

5

6

8

10

15

13

10

17

15

11

6

9

5

6

5

3

1

I  1 37 ! 137 I 165 î 259 l 89
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Tableau 6 ; Comparaison des moyennes

î Caractéristiques 1
Ides distributions I oyenne
j J des cir*?
J  J conférer

!  Essencer"~\^^^^i

;Ecart-type Ecart-type

i  .delà mo-
(SD) ^yenne

!  (SDm)

Coef f icien-

de varia*-

tion

(V)

b Nombre j
1  d^individusj

ÏAutr^nelle !
,  cong-Blensi , 21,80 * 1,76

1
34,6

I
37

!

îDonella !
^  prunifcrmis 22,01 • 1,99

1
31 ,8 137

!

!  Ent&ndcophragma !

1  angblense |
1

25,72 ; 2,00
!

64f 3
f

165
1

! f ieghemella ! ! I
/heckelii , , 30-33 , 3-21

•  • •

39,3
!

89
1

•  Guarea cedrata î en ' .
55 19,38 1,20 33,4

!

259
f

!  Gmphal«carpum î , î î
1  procerum , ^ 30,49 ^ 2,46 47,6

1

154
t

Moyennes ' 61,33 " 24,95 * 2,10 41 ,63
1

140,16

ro
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3.2.2. CALCULS DES ̂ \CGROISSEMENTS.

Les calculs des accroissements en circonférence et en

hauteur des six essences étudiées comprennent les accroissements

calculés pendant la période allant de l'installation des plants
à 1956 et ceux de 1956 à 1984» tels qu'ils sont présentés dans
les tableaux 7 et 8. Nous nous sommes servis des mesures du ta

bleau Z, et des .âges respectifs des essences aux deux périodes
précitées, pour le calcul des accroissements à ces deux périodes
(Tableau 7).

Les accroissements en volume et en surfane terrière ont

été cependant calculés pour une seule période allant de la planta
tion à l'année 1984^ pour toute les essences.

Dans le tableau 6, nous avons effectué la moyenne arith

métique des accroissements d^ deux périodes pour trouver les accrois

sements annuels des facteurs dendrométriques des essences.

L'analyse de ces résultats fera l'objet de discussion.
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Tableau 8 % Accroissements annuels des essences^

Accroissement^
annuels

Essences

Autranella
congolensis

Donella
pruniformis

Entandrophra-
gma

angolense

Guarea
cédrata

Omphalocarpum

procerum

ïieghemella
heckelii

Moyenn.e

ses s= ts=L ==■= as

Aoorois--'
sement en
heuteur

(en/an)

36

53

30

60

35

65

46,5

Accrois
sement en
circonféren
ce(cm/ an)

1»43

2,58

1,14

1,9

2,6

2,29

1,99

Accroisse-
Il ent en
volume
(m3/an)

Accroisse
ment en
surface
terri ère

(m?/an)

0,0097 0,00077

0,0141 0,00092

0,0021 0,00029

0,006 0,0058

0,0081 0,00077

0,0192 0,00112

Oo00986 0,000161

ss s= =»=«===: »=====
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3-3. ^OBE>

3-3.1. GEITERiUjITES

3.3.1-1. EMILIE DES imiAOEES

G ar ac t é ri st i q^e s

Arbres et arbustes souvent à bois et écorces odorants.

îeuilles alternes,sans stipules, en général-composées
paripemées ou Impartpéririééâ (Suareaj EtandrcphrafirUa), souvent
rassemblées en bouquets aux extrémités des rameaux.

îleurs blanchâtres, le plus souvent en panicule. Calice

petit, pétales libres ou partiellement soudés à la base, à préf
loraison contortée ou imbriquffltjfOu encore partiellement soudes au

tube staminal et dans ce cas à préfloraison valvaire.

Etamines 8 ou 10, rarement plus, filets en général appla-

tis, souvent soudés en tubej les anthères pouvant etre fixées di
rectement au-dessus de ce tube. Disque de forme variable entourant

l'ovaire supère, à 3 à 5 loges, parfois 1 ou 2; chaque loge con

tient deux ovules ou plus.

Eruit baie ou drupe parfois, mais le plus souvent cap

sules ligneuses coriaces, fréquemment à axe central anguleux,

I  globuleuses en forme de cigares ou à valves plus ou moins charnues
f. à l'état jeune.
V  Graine avec ou sans albumen, parfois ailée.i avec une ail.e ciroulair

(Khava). ou avec aile allongée (Entandrophragma). Les graines des

capsules charnues sont dans certains cas pourvues d'une arille vi
vement colorée (Guarea).

Position systématique

La position systématique de la famille des .Méliacées
(selon CRONQUXST)se présente de la manière suivante s
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Embranchement : Speimatophyta

Sou.s-Embranchement ; Angiospermae (= Magnoliophyta)

Classe : Dicotyledonae (= Magnoliatae)

Sous-classe s Rosidae opStWtf*
Ordre : Sapindales

Famille s Meliaceae

Situation des essences étudiées s

genre espace

Entandrophragma Ent^drophragma angolense

Guaroa Guarea cedrata

y^
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3.3.1.2. FAMILLE DES SAPOTACEAE

Caractéristiques

La famille des Sapotacées (AUBREVILLE, 1961 ), se reconnaît
toujours aisément par la présence de latex "blanc dans tout l'appareil
végétatif. Une entaille dans l'écorce, la section d'un rameau, d'une
feuille laisse exsuder plus ou moins du latex. Elle regroupe les --
arbres de grande taille, arbustes, rarement liances (Donella welvvit—
eciiii). Souvent le tronc est évasé à la base (Tiepbemella beckelii ou
Makoré)... Les écorces de grands arbres sont très souvent plissées ou
fendillées, ou même crevassées longitudinalement. Beaucoup d'espaces
ont des IClIb parfaitement rectilj;gnes et plus ou moins cylindriques.
Ce sont alors des arbres d'une forme technologique forestière par
faite.

Les feuilles sont alternes et presque toujours groupées
aux extrémités des rameaux, donnant ainsi aux cimes un aspect cara
ctéristique. Elles sont entières, sans stipules ou à stipules caduques^
coriaces, à nervations multiples.

Les fleurs sont hermaphrodites et rarement unisexuées
(ûmphalocarpum) groupées en fascicules plus ou moins denses, à
l'aisselle des feuilles terminales ou des cicatrices foliaires sur
les rameau:^: défeuillés ou même sur les branches et le tronc (Omphra-
locarpum procerum). Calice à 5 sépaldse libres ou connés à la base,

ou formé de deux séries de 3 lobes ou 4 lobes (Autranella, Tieghemella)
Sépales généralement pubescents. La corolle comporte de 4 à 8 lobes,
en une ou deux séries, soudées sur une petite hauteur, portant des
appendices sur leurs dos ou leursbords, ou réduites et filiformes.

Les étamines sont opposées aux lobes et généralement en

nombre égal. Le niveau d'insertion des filets des étamines sur la
corolle à une importance taxonomique. Généralement la soudure se fait
à la gorge. Parfois en nombre double que celui des lobes et disposé-es
en 2 ou plusieurs rangs. Souvent les staminodes alternes avec les
vraies étamines.
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Ovaire supère, 5 loges généralement, avec un ovule dressé

dans chaque loge. Fruits souvent baies assez dures, rarement falicules
G-raine- à tégument osseux, jaune a brun foncé, avec une large cicatri—
ce à leur point d'attache dans le fruit? albumen peu abondant.

La famille compte 5 sous-familles, 9 tribus, 23 genres
et 54 espèces. La distribution ; forêts primaires denses humides.

Frabrancheraent : Spermatopbyta

Sous-Smbranchement s Angiospermae(=Magnoliophyta)

Classe s Dicotyl8donae(= Magnoliatae)

Sous-classe : Dilleniidae

Ordre s Bbenales

Famille s Sapotaceae

Situation des essences étudiées s

gous-familles

Mimusopoîdées

tribu genre espece

Tieghemellées Tiegher::^. heckelii
mella Qongolensis
Autranella

{\
T

Chrysophylloïdées Euchrysop-

hyllées

Donella D. pruniformis

OmphalocaJBpoîdées Omphalocarpées Omphalor *^--0. procerum

carpum

1
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3.3.2. INVENTAIRE HiORISTIQUE

Les essences ont été soumises dès le départ à l'action
des facteurs naturels de destruction- tels les insectes, le vent,
etc... ce qui a dénudé plusieurs parcelles (croquis 2). Les aména
gements avaient été intervenus et la santé del'toborHitura instaurée

jusqu'en 1956. Lès lors les pertes ont continué par le manque
d'entretien et de surveillance, favorisant ainsi 1*introduction des
personnes étrangères qui y effectuent des coupes. L'examen sur

place permet de s'en rendre compte.

A part les essences plantées, la flore de l'Arboretum

est riche; un inventaire sommaire dans les parcelles étudiées nous

a permis de déceler plusieurs espèces. Les plantes récoltées sont

groupé-es dans la liste floristique ci—dessous par ordre alphabétique
des familles, genres, espèces et autres taxa inférieurs auxquels
elles appartiennent. Nous donnons respectivement pour chaque plante
les renseignements suivants s type morphologique, type biologique,
et type de biotope.

1. AGANTHACEAE

sa. Dyschoriste perrottetii 0, Ktze.

Ch. er.

sa. Pseuderanthemum ludovicianum (BUttner) Lindau V
Ch. P.

/

2. ANNONACEAE

A. Neostenanthera myristicifolia (Oliv. ) Exell. et Diels .V
syn. ; N. pluriflora (Le Wild) Exell

Mesoph. F2^

3. APOCYNACEAE

L. Pleioceras gilletii Stapf-

Ph.gr. P2^

-



%

Jf

- ̂6 - 3/'

9. XiOG^î-rLiiCE/iE

ii» ijnthocl'eèta schweinfurtihii Gilg/ x
-1 '• . ^

MicroHi. F2'-"*

sa» iviostaea "batesii Bak#

ïïanoph, Pl^.

10. li.ajlIGHIiiOE..ïï

L. PI aboli ari Pi pojiiculata OAVm
Ih.gr. P. Hi.

1 1. .MPBPNTHiiCEaE

H. ̂ selodelpl'iys scandes Louis et Mullenders X.
Ph.gr.

H. Trachyphrynium braunianum (K.SCiium) Bakf
Géopii. P2^*

12. MELASTOKATLCE/iE

Sa. Dicellandra bi^rteri Hook, X-
Ch. . P.ma.

13. biohace.;e

L. Ficus asperifolia î.'ïiq.
Ph. gr. P. I^ip.

il. Ficus exasperata Vahl. /

KicroPh. F2^*

14. ̂ PERACEi.E

L. Piper guinoonsoSCiium. et Thonn.

Ph.gr. F2^'

15. HUBIâCEAE

Bertiera racemosa var. dewevrei

A. Naug^eap^gbo^uinlf
Psychotrya rnara3û^ans^

Ph. F2d T

>

.••/...

•J. - •
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4. C4ESjïLPlîJIjiCEjiE

xA. Anthonotha macrophylla P. 3eai/i/.
syn. Macrolobium macrophyllura(p. Beavv) Macbrid».

MésoPh, P2^.
A. Berlinia grandiflora (Vahl.) Hutch. et Dalz.

"s.

syn. B. hendelotiana Baill. X
MésoPh. P2^,

A. Gilbertiodendron dewevrei (De Wild.) J. Léonard
Mégaîl'i. Fl*^.

5. OOMBB:î;TAaEAE

L. Cnestis forruginca DC, ''\| /
PVi- ppd.Ph. gr. P2^'

6. EUPHOHBi;iCEAE

a- Alchornea oordifolia (Schum. et Thonn, ) MUll. Arg.
MicroPh. F«H.

a. Alcbornea floribunda IvlUll. Arg.
MicroPîi. P1^*

a. Hymenocardia ulmoides Oliv.;^
MicroPh. Ja. arb. Fld,

A. Macaranga spinosa MÛll. Arg.
syn. M. Ynaertii D© ïïild.

MésoPh. F2d.

a. Maesobotrya ' floribunda Benth, ̂ ar. hir tella (P. ) P. et ÎC.H.
MésoPh. Ja. arb.

i,--
a. Manniophyton fulvum Mtai. Arg.

Ph. gr. F2^"

7. FLAOOUHTIAOEAE

[Xa. Buchnerodendron speciosum GUrke L/ ^
MicroPh. P23-

8. HIPPOGRhPEhaEAE

L.Simirestis preussii (logs.) Halle

Ph.gr. P.H.

* * *./• « •
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L. Sabicoa dewevrei De Wild.
Ph, gr. P2d ^

L» Sq^icea longopetiolata De A,
rho gr« P2a

H» Geophila involucrata Sch\veitifî^-'-''C
Ch. pr. Fld

16, Si^inPiiCEiS

L. Paullinia pimiata L.
îh.gr,

ex, Hiern.

17. SBL.\aiN"j;LLAaE^.E

H. Selaginella rayosoruis ( Sv/. ) iU-ston^
da. arb, ^

18. 3TEC'aLI.iCEi;S

a. Cola urcoclata IC. Sciimn,
IvIicpoPh, Pl"^* / /

i
sa. Scaphopetalurn thormeri De Wild. et Th.

Nanol'h. Pld.

■tT

19. VITACPIE

H. Cissas barbeyana De Wild. et Th. Dur,
Phegr, P2^' /

H. Cissus diffusiflora (Bak.)^^, V
Ph.gr. Pld-. Â

IVIégalh, ! M é g aph ané ro phyt e Géoph. s Géophyte
MésoPh, î île s 0 ph aasr 0 phy t e Ch. s  Ghaméphyte
luicrolh. s Mi 0 ro ph ané ro phyt e Rpi s  Ripicole
Nanoph. s N ano ph an é r o phy t e ma. s Marécageuse
<Xa. s Jachère H. s Herbe
arb. t /,rbB.sti|/G Sa s  Sous-arbuste
gr. s Grimpant A. s  Arbre -Fld. , Forêt primaire a. s  Arbuste
P2 ° s Forêt secondaire 1. s Liane

. „ — 9 ^ ■- -r. Tb- ; pr. s Prostré

..
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IV, DISCUSSION

4.1. MATERIEL

De nombreux instruments plus ou moins perfectionnés et pré
cis ont été conçus pour diverses mesures dendrométriques. Les plus
simples ne sont pas les moins précis. C'est à la manière de les
utiliser et à la formation du personnel qu'il conviendrait de faire
attention (FAO. 1981).

Nous avons utilisé le mètre . ruban pour les mesures de \
circonférences à 1^30 m au—dessus du sol, et le dendromètre de
BLUÎ/IE-LEXSS pour les mesures des^ hauteurs des essences sur pied.
Le mètre ruban est un instrument simple qui donne;i - grâce à sa fines
se des mesures plus avantageuses avec moins d'erreurs possibles.
Le dendromètre de BLUME-LEISS, grâce aux éléments qui le composent,
donne des mesures précises des hauteurs d'arbres sur pied. La dif
ficulté évidente et source d'erreur est la visibilité moins bonne des
cimes dans les forâts ombrophiles,

4.2. METHODES

La superficie totale des parcelles étudiées est de 2,5 ha
sur 60 ha de la superficie totale de l'Arboretum, Comme nous l'avons

. mentionné précédemment, les 84I individus de notre ^étude sont
répartis en 6 essences occupant les parcelles 9,' "ip,- 71,"^72, pour
les essences de la famille des Sapotacées, et 1^, 20," 63, pour les
essences de la famille des Meliacées, Les circonférences moyennes
étaient prélevées à 1,30 m au—dessus du sol. Nous avons aussi pour
les arbres moyens pris la hauteur totale et du fat. Pour chaque es
sence, les mesures ont été complétées par des appréciations indiquant:
- la place de l'essence dans l'étage de végétation
- la vitalité

- la croissance,

f
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4.2.1,« FORMULES

La fomule géométrique utilisée dans le calcul des volumss

totaux et des volumes des fûts des essences moyennes et des 4 plus

gros pieds de chaque essence est la suivante i

V = f.g.h. où f, g, et h sont respeobivement le coefficient

de forme, la surface de l'arbre à 1,30 ra,

au-dessus du sol,ou au-dessus des contreforts,

et la hauteur de la tige jusqu'au sommet à

partir de la base.

Le coefficient de foime est celui d'Auvergne signalé par-PINEAU(1974),

qui représente le coefficient des essences Zaïroises des forêts ora-

brophiles sempervirentes. (Meliaceae et Sapotaceae y compris).

Nous n'avons pas utilisé la formule de Huber utilisée par

fois à Kisangani (BENGAMXSA) pour la simple raison qu'elle sous*"

estime le volumes ^ celle de Smalian qui elle, surestime deux fois

plus que la sous-estimation de Huber, La formule de Newton: n'a pas

été utilisée ici parce qu'elle demande un appareillage beaucoup plus

sofistiqué et des méthodes de travail complexes (mesures à 3 ou 4

entrées) (FAO 1981, MET/IENTO DU FORESTIER. 1978)..

4.2.2, CARACTERISTIQUES DES DISTRIBUTIONS

Pour les caractéristiques des distributions, nous avons

utilisé les formules courantes de statistique. Il convient de signa

ler ici que la précision des résultats dépend des groupements en

classes des données de base. Plus les classes seront grandes, plus

les erreurs cor'espondantes seront significatives. Il est difficile

de tenir compte de ces erreurs dans le calcul de l'erreur sur les

résultats. La meilleure solution nous a été d'utiliser l'intervalle

de classes de circonférences de 5 cm parmi ceux recommandés par PAO,

5 cm ou 10 cm)•
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La règle de STURGE in DJiàBIRp T. (1982) serait la "bienvenue
ici pour sa précision et ses justifications claires, mais malîieureu-
sement elle n'a pas pu être utilisée parce qu'elle est un peu en

contradiction avec celle ■ soutenue • par nos professeurs".

STUEGE : K = 1 + 3>3 log N 0"ù E = nombre de classes
- pqV - ppv ic= intervale de classes

^  PGV = plus grande valeur observée

PPV = plus petite valeur observée.

Formule

classique : (PGV - FPV)+-1 ic
10 ou 15

Plusieurs questions en dscoulent^et jusqu'ici nous n'avons pas encore
trouvé des explications . - satisfaisantes malgré les tentatives des
spécialistes t

— pourquoi + 1 ? Est-ce pour corriger l'erreur de l'échantillon
nage ? Et si nous avions considéré, toute la population, où
serait l'erreur de l'échantillonnage ?

— Pourquoi préjugée le nombre de classes a 10 ou 15 ?

4.3. RESULTATS '

MENSURATIORS ET CALCULS DENDROMETEXQUES

Les volumes obtenus sont des volumes calcules sur ecorce
(d'arbres sur pied). Nous avons calculé pour chaque essence le volume
total et le volume du fut. ,Après près de 42 ans en moyerjie, le volume ^
total des essences étudiées est de 308,685 m3 et le volume des fûts
équivaut au chiffre de 227,387 m^. Ces volumes sont répartis en par
celles et en arbres moyens tel que le montre le tableau 4. L'ensemble
des essences étudiées occupent une surface terri ère de 58,127 mV^a,
les chiffres individuelles se trouve dans le tableau précité.

Guarea cedrata n'a pas un volume total d'essence.dans sa
parcelle plus grand que Tieghemella heckelii et Omphalocarpum procerum
du fait que ces dernières sont dans des parcelles moins grandes qu'elle
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4.3.2. LBS /iCGRÛI3SSï.IEKT3

Bien que le tableau 8 nous donne des valeurs annuelles

des accroissements des facteurs dendrométriques étudiés, le tableau

7  nous fournit des informations sur l'évolution de ces facteurs.

Les accroissements respectifs des essences en circonférence de la

première période ne sont pas très différents de ceux de la deuxième
période, par contre en deuxième période les accroissements respectifs
en hauteur ont presque double. Ceci confirme.- ... ^ le caractère 3iéliop—
hile des essences qui ont plus la tendance à gagner en hauteur pour
atteindre la pleine lumière. Jusqu'à présent, les informations obte
nues sur la croissance do ces essences montrent un accroissement plus
ou moins constant de la circonférence et accéléré de la hauteur. Nous
pensons qu'à ce stade où la forêt n'a pas encore atteint le climax,
la tendance générale est la croissance des essences et la compétition
pour la lumière. Il faut remarquer que le rjrthme de croissance des
essences étudiées est à peu près identique malgré quelques différen
ces que révèlent les tableaux 7 et 8.

Une comparaison avec la table pour cubage sur pied de POUGLj^S
d'après HéiUSSER (1955) in PMDÉ (1961) confii^o l'allure normale de
la croissance des essences étudiées, en comparant l'accroissement de
la circonférence par rapport à la hauteur totale des essences indivi
duellement, quoique avec de légères différences.

Noua avons calculé la corrélation d'abord entre la circonfé
rence et le volume,puis entre le volume et la hauteur. Les coefficients
respectifs étaient de 0,948 et 0,972. Ceux-ci sont qualifiés de très
forts. Nous les avons fait passer par le test de Student du tableau
III de ÎT3HBH, à la précision la plus exquise de 99 1' de chance de ne
pas nous tromper, mais l'hypothèse nulle fut rejetée, ce qui présume
la bonne croissance de ces essences. Nous avons calculé de même la
corrélation entre la circonférence et la hauteur. Le coefficient de •
corrélation obtenu était de 0,915, qualifié de très fort par le même
test.

Les quelques graphiques qui suivent permettent d'apprécier
la corrélation entre les différents paramètres de la croissance de
l'ensemble des essences étudiées.
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L-a liaison ontre les V'^riables reopec^jves les .':^">"anhiques 1,2 et

3 dérend de cinq p-:rar.ctres :

- l'^s moyennes des deu'K VTri*Hbles oonsidéjAiréc-s dans chaque yranhique

(2)

- les écarts-c-t^T-pes de ces -vnriablr-s (2)

- les coefficients respectifs le corrélation entre les variables(1)

renons pnr exemrle le cas au premier grnphinue; nous avonsj

SDy, et

Le coefficient de régression indinue le nomh-^o d'urit'-'s dont ''arient

■ les paramètres en ordonn^-'e lorsque celles en abscisse varient d'une

unité.

Les Valeurs des paramètres en ordonnée sont ^"^^l^l^i^^pour quelques va
leurs connues des Ptaramètres en abscisse.

4-3-3. m):m

La flore de l'Arboreturo de K.iH;r,j^.qani est riche, comme nous

avons >pujqle constat'-i''dans le point 3.2.2. La proportion importante des

^  espèces de. la for^t secondaire, ainsi ■ . qu'une assers: remarquable pré
sence d'espèces des la forêt primaire, nous permettent d'affirmer que It

^  forrrstion végétale de l'Arboretum est dév-. \ stade évolutif beaucoup
avencé (vers le climax)-

bous avens mis la lumière d.i monde scientifique deux nouvel

les appellations de deux des essences "'tudiées :

1- Lorell.a ^runiformis(Pier-r-a ex 3n^l. ) Aub.et Lellegr-
(ChrysOp'-'yllum pruniforme Pierre ex Snql. )
( C-mortehanii Le dild.)

2. Tleybemella heckelii Pierre ex A-Chev.

(l^imusops heckelii (Pierre ex A-Chry.)

Mous avons nêrae déterminé une essence :

OD'pbalocarpum procerum.
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V. CONCLUSIO N.sf

Nous pouvons donc nous permettre après cette étude de
tirer quelques conclusions,,

L'exisis'nce de l'iirboretum de Kisangani est un point mar

qué dans la politique mondiale de l'aménagement et de l'enrichis
sement des forêts tropicales. Il est parmi les rares qui existent
au Zaïrei pays à prédominance forestière, XI importe à cet égard
qu'il soit suivi de près afin qu'il réponde non seulement à ses ob-
jectifs, mais qu'il serve aussi de point de mire pour les autres
Régions,. Notre invitation s'adresse particulièrement au Service
de l'Environnement et de la Conservation de la Nature à Kisangani,

Le développement du peuplement a d'abord été dans
son jeune âge par les attaques des insectes, Les techniques de l'amé
nagement ont permis de restaurer sa vitalité si bien qu'actuellement
les essences restantes connaissent un bon développement malgré un
relâchement quelque peu remarquable du moment.

Les essences étudiées sont en bonne croissance malgré
qu'elle est faible par rapport au Limba et au Wenge qui s'y trouvent

Nous ne trouvons aucune à rapprocher aux techniques
de sylviculture sauf peut-être aux aménagements et surveillance car
l'intervention des habitants met l'avenir du boisement en péril.

Le traitement en taillis sous futaie semble le plus indi
qué pour le moment.
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